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TEXTE

La Corres pon dance littéraire de Grimm, « chargé de fournir
régu liè re ment des nouvelles fraîches sur ce qui se fait, se dit, se voit
ou s’entend dans la ville où bat le cœur de l’Europe intellectuelle 1 »,
est adressée de manière bimen suelle à quelques têtes couron nées
hors du royaume, lecteurs et lectrices qui cherchent par cette
corres pon dance à former leur goût 2. Malgré des déca lages dans la
livraison des nouvelles, le rythme s’accorde au diapason de la
diffu sion pari sienne des imprimés. Roland Mortier estime que ces
nouvelles litté raires « constitue[nt] par excel lence un révé la teur de ce
que fut l’esprit euro péen au siècle des Lumières », malgré le tour
personnel et l’habillage soigné que Grimm donne à ses recensions 3. Il
est donc possible de dessiner une actua lité du libelle en 1765, en
prenant pour point de départ et d’ancrage les nouvelles litté raires de
Grimm et d’autres 4, ainsi que le Journal de la librairie tenu de
manière hebdo ma daire par l’inspec teur de police D’Hémery 5. Le but
est de préciser, à partir de ces discours de récep tion, une défi ni tion
du libelle et des enjeux corol laires d’une telle déno mi na tion. Pour
quel type d’ouvrages les commen ta teurs recourent- ils au terme
« libelle » ? Les libelles de 1765 présentent- ils des carac té ris tiques
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objec tives communes 6 ? Quelles conno ta tions l’emploi du terme
provoque- t-il ? La ques tion de l’auteur, envi sagée selon l’éthique, n’y
est- elle pas centrale pour un jour na liste et critique « dont le métier
est de se connaître en manière et en faire 7 » ? Nous présen te rons
d’abord le corpus avant de nous concen trer d’une part sur les effets
d’indé ter mi na tion au cœur de cette produc tion spéci fique, d’autre
part sur des rapports à autrui singuliers qui sont aussi bien le fait du
locu teur qui se masque pour imposer publi que ment sa condam na tion
que du lecteur de libelle dont, para doxa le ment, le mépris n’a d’égal
que la curio sité et les plai sirs du démasquage.

_ 

En quête de brochures ; enquête
en pater nité : le corpus de Grimm
Malgré un certain dédain à leur égard, Grimm prête intérêt aux
libelles qui font l’objet de brèves ou de commen taires plus nourris
dans la Correspondance, voire d’envois séparés.

2

Au fil des recensions

L’année 1765 est une année char nière pour Jean- Jacques Rous seau,
ouverte sur les turbu lences gene voises engen drées par les Lettres de
la montagne, marquée par les pierres jetées contre l’apatride à
Môtiers- Travers, son séjour à Stras bourg puis à Paris vêtu en
Armé nien, enfin son départ programmé pour l’Angle terre. Cette
actua lité explique la publi ca tion de plusieurs libelles contre lui et leur
mention dans les nouvelles de Grimm. La livraison du 1  février 1765
rend compte d’« un plat libelle contre Jean Jaques Rous seau intitulé le
Sauvage en contradiction […], suivi du Sauvage hors de condition,
tragédie allégorico- barbaresque », publié en « pays étranger » 8. La
même livraison fait mention, plus loin, sans établir de lien avec les
publi ca tions précé dentes, du Senti ment des citoyens, brûlot bien
connu de Voltaire contre Rousseau 9. La recen sion, plus déve loppée,
juge du contenu et inter roge l’aucto ria lité du texte :

3

er

Il a aussi paru à Genève une feuille intitulée Senti ment des citoyens
[…] on reproche à M. Rous seau d’avoir passé sa vie dans la débauche
avec sa gouver nante, et d’en avoir fait exposer les enfants à la porte
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de l’hôpital. Quelle horreur ! On dit que ce papier est de M. Vernes,
ministre du Saint Évan gile, qui est traité dans les Lettres de
la montagne comme un polisson, et qui […] traite M. Rous seau
comme un infâme. M. de Voltaire dira à coup sûr qu’il n’y a qu’un
prêtre qui puisse se permettre une pareille vengeance. M. Rous seau a
jugé à propos de faire réim primer ce petit libelle à Paris, en y
ajou tant quelques notes où il nie simple ment les faits. […] nier n’est
pas répondre, et l’on ne voit pas le but qu’il a eu en divul guant à Paris
un libelle dégoû tant qui n’y aurait jamais été connu, et dont le mépris
public l’avait déjà vengé à Genève 10.

L’attri bu tion au pasteur Vernes semble douteuse et pour rait être le
fait de Voltaire qui masque rait ainsi l’origine de la pièce. Grimm ne se
trom pait pas (ou était bien informé). Il revient à ce sujet de
prédi lec tion (Voltaire et Rous seau irré con ci liables) le 15 mai 1765 en
insé rant une pièce manus crite qui forme, avec d’autres, « les libelles
de Voltaire contre Rousseau 11 » :

L’écrit suivant nous est arrivé imprimé de Suisse, mais il ne s’est pas
répandu à Paris. Nous n’osons arrêter nos soup çons sur l’auteur.
Nous crai gnons de recon naître dans cet écrit le style et la manière
d’un écri vain illustre ; nous croyons que quelque sujet de plainte
qu’on puisse avoir contre un homme […], il ne faut jamais le traiter
d’empoi son neur public, du moins aussi long temps qu’il ne prêche pas
l’into lé rance, la violence, et la persé cu tion. […] Je ne suis pas
admi ra teur de La Nouvelle Héloïse, ni même du célèbre Émile, mais je
ne croirai jamais que la lecture de ces ouvrages puisse corrompre ; le
goût, à la bonne heure, mais les mœurs, c’est se moquer du monde.
Au reste, l’auteur a pris le masque du prêtre, il en parle le langage ;
mais je n’aime pas que le philo sophe fasse l’hypo crite et le fripon 12.

La pièce, Le Préser vatif à Berne, est néan moins insérée, le
commen taire roulant, comme le précé dent, sur des thèses
contes tables et sur la problé ma tique pater nité du texte 13.

Voltaire, toujours en lice, est l’autre vedette de la
Corres pon dance littéraire, qu’il combatte Rous seau, ou qu’il
ques tionne les rapports entre les auto rités civiles et reli gieuses à
l’occa sion des Ques tions sur les miracles, publi ca tion anonyme
mentionnée à trois reprises : « Il court en Suisse sept ou huit lettres
sur les miracles qu’on attribue encore au patriarche. On m’assure […]
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que le patriarche n’a aucune part au réchauf fe ment de
ces rogatons 14 », lit- on le 15 septembre. Le 1  novembre, le juge ment
du critique est plus favo rable (peut- être parce que l’aucto ria lité
voltai rienne n’est plus problé ma tique) :

er

Je ne crois pas qu’il ait rien fait de plus fou et de plus gai depuis
Candide de plai sante mémoire […]. Il faut donner ici un précis
histo rique de cette dispute qui est encore plus piquante quand on
connaît l’inté rieur de Genève 15.

Le 15 novembre Grimm résume les quin zième et seizième lettres et
docu mente de détails inédits cette « édifiante dispute 16 ».

Le dernier cas voltai rien du corpus constitué par Grimm est celui
d’un libelle imputé à Voltaire, qui n’a peut- être jamais existé :

5

On prétend qu’il existe un écrit intitulé Dénon cia tion de la Bible à
tous les souve rains de l’Europe, et que cet écrit vient de Ferney.
Comme je n’ai encore rencontré personne qui ait pu me dire l’avoir
vu, je doute qu’il existe. […] je doute qu’il veuille casser les vitres à ce
point à gens qui n’entendent pas plai san terie, et qui ramas se raient à
la fin ses cailloux pour lui casser la tête 17.

L’ouvrage n’a pas été retrouvé ; le titre n’est pas même établi :
Dénon cia tion de Jésus- Christ et de l’Ancien et du
Nouveau Testament ici, Dénon cia tion de l’Ancien et du
Nouveau Testament ailleurs. Jean- Louis Wagnière, secré taire de
Voltaire, estime que « le titre n’a pu être imaginé que par quelque
ennemi furieux, qui cher chait à perdre M. de Voltaire en lui impu tant
ce livre supposé 18 ».

Deux autres séries appar te nant à la caté gorie « libelles » font l’objet
de signa le ments par Grimm. Elles se distinguent des précé dentes par
une recon nais sance plus assurée de l’auteur, dont le masque est levé,
et par un registre offensif plus imper sonnel : la cible est moins un
indi vidu nommé que des régimes ou des usages jugés blâmables 19.
L’Espion chinois, six volumes publiés « à Londres », satire à la
manière des Lettres persanes de Montes quieu, est ferme ment
critiqué, après que son auteur a été présenté (c’est « un Fran çais

6
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réfugié à Londres. […] il a joué un rôle dans la vilaine affaire de
Déon ») :

Son Espion chinois est rempli d’infâmes et insi pides satires ; c’est le
plus dégoû tant libelle qu’on puisse lire. M. Goudard est un de ces
honnêtes écri vains […] qui méri te raient d’être atta chés au carcan et
exposés à l’admi ra tion publique 20.

Grimm signale par ailleurs le livre de D’Alembert, Sur la destruc tion
des jésuites en France par un auteur désintéressé. Sa recen sion se clôt
sur la ques tion de la pater nité du libelle, l’occa sion d’une pointe
d’humour et de médi sance, bien de sa façon :

7

on ne soup çon nera pas cet auteur de partia lité, car si les jésuites
sont traités suivant leur mérite, les jansé nistes ne sont pas épar gnés
[…]. Au reste cette brochure est écrite sèche ment et lâche ment, et ce
n’est pas là un morceau à mettre à côté des Lettres provinciales ou de
ce chapitre de M. de Voltaire sur le jansé nisme qui est un chef- 
d’œuvre de style et de plai san terie. Beau coup de contes et de traits
sont amenés sans art et sans goût dans la brochure dont je parle, et
quoique écrite avec gaieté et avec un esprit philo so phique, elle n’est
ni fort amusante ni bien inté res sante à lire. On ne la connaît pas
encore à Paris, mais elle fera grand bruit. Elle est géné ra le ment
attri buée à M. D’Alem bert, et moi dont le métier est de se connaître
en manière et en faire, je dis aussi qu’elle est de ce philo sophe. C’est
ce qu’il a écrit de plus hardi 21.

Grimm fera briè ve ment mention, en août, de la réponse du
jansé niste Guidi, Lettre à un ami sur un écrit inti tulé Sur la
destruc tion des jésuites en France, dont il ne semble pas connaître
l’auteur, pour tant expert en riposte 22.

Des envois séparés
À ces recen sions, mentions ou inser tions s’ajoutent les libelles
envoyés sépa ré ment à certains abonnés. Il s’agit d’une part des
Mati nées du roi de Prusse adres sées à son neveu, curio sité qui circule à
Paris de façon manus crite entre février et juin 1765. Ce « papier
singu lier », comme le désigne Grimm lorsqu’il adresse ces feuilles –
 qu’il a fait reco pier dans son offi cine – aux éminences de Saxe- Gotha

8
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et de Hesse- Darmstadt, est ailleurs qualifié de « satire » ou de
« pamphlet » 23. La pater nité de ce testa ment poli tique cynique, un
Frédéric par lui- même qui révèle son machia vé lisme, n’a pas été
établie à ce jour 24. Un autre libelle, les « Laver diques », a peut- être
été adressé par Grimm au baron de Stud nitz, grand maré chal de la
cour de Gotha, et a assu ré ment été ache miné jusqu’à Frédéric II 25. Ce
sont deux lettres sati riques qui roulent sur les affaires de Bretagne,
événe ment poli tique majeur qui met aux prises les parle men taires et
le pouvoir royal de Louis XV 26. Le corpus, essen tiel le ment
rous seauiste et voltai rien dans les nouvelles manus crites, s’est étoffé
sous l’angle poli tique. Les envois séparés témoignent sans doute
d’une prudence accrue et donc d’un danger plus grand, qui semble
presque corrélé à l’hési ta tion ou au silence sur l’attribution.

Les jeux de masques (anonymat ou pseu do nymie) trouvent une de
leurs causes dans le cadre légis latif de l’Ancien Régime, où la
produc tion et la diffu sion de libelles sont délic tueuses
juri di que ment parlant 27. Citons D’Hémery : L’Espion chinois, « libelle
affreux contre le Roi, les ministres et la nation 28 », pour rait valoir à
son auteur le « carcan », peine infa mante du système judi ciaire en
vigueur. Possi ble ment criminel, le libelle est présenté comme
dégra dant pour celui qui l’écrit : D’Alem bert est un
« prétendu sage 29 », Guidi « le plus fana tique des jansénistes 30 ».
Rous seau, s’adres sant au libraire Marc- Michel Rey pour expli quer la
réim pres sion annotée du Senti ment des citoyens, est plus signi fi catif
encore : ce « libelle » (le terme suggère que l’écrit est calom nieux,
qu’il débite de fausses infor ma tions) devait « faire bien du tort et du
déshon neur à [s]es adversaires 31 ». Plus expli cite encore, le
Journal encyclopédique, publié à Bouillon, qui renvoie à « l’art. 3 du
tit. XI. de l’édit » justi fiant que le Senti ment des citoyens ait été jeté au
feu à Genève « comme un infâme libelle » 32. Quant à la Dénon cia tion
de la Bible, elle prouve parfai te ment que la charge néga tive affecte
aussi le libel liste : penseur dange reux qu’il faut perdre, tel Voltaire.
Quant à Grimm, sa corres pon dance indique qu’il ne voudrait pas être
inquiété pour avoir diffusé un libelle contre Frédéric II :

9

Lorsqu’il parvint à ma connais sance, je balançai quelque temps sur le
parti que j’avais à prendre ; je me résolus d’en avertir M. Catt [lecteur
et secré taire parti cu lier de Frédéric II] qui me pria bien vite de faire
l’impos sible pour lui en envoyer une copie : c’est ce que j’ai fait. J’en
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joins une à ce paquet, mais je ne prétends pas au mérite d’avoir aidé à
répandre ce morceau d’éloquence 33.

Ces juge ments expliquent en partie les postures d’évite ment choi sies
par les libel listes. Certains de ces auteurs ont pu être d’emblée
iden ti fiés (Voltaire au premier chef, Goudar, D’Alem bert…) ; mais
d’autres l’ont été plus tardi ve ment ou sont restés inconnus (il existe
ainsi plusieurs attri bu tions pour les Matinées). La noto riété de
l’auteur putatif, dont l’échelle fluctue égale ment, est peut- être une
des causes de cette iden ti fi ca tion plus ou moins aboutie
et immédiate.

L’indé ter mi na tion au cœur
des dispositifs
La quête de défi ni tion, pour tant bornée géogra phi que ment (l’espace
litté raire « pari sien ») et tempo rel le ment (1765), se heurte à de
nombreux éléments diver gents, si bien qu’à défaut de défi ni tion, c’est
l’indé ter mi na tion qui flotte réso lu ment sur le libelle : il échappe aux
origines contrô lées, aux circuits de l’auto rité, celle de la Librairie
comme celle d’une esthé tique normative.

10

Des formats divers de fabri ca tion et de
diffu sion variées

« Petits livres » d’après l’étymo logie, les ouvrages que Grimm et
consorts quali fient de « libelles » ne sont pas unani me ment de petits
volumes, même si la majo rité l’est ou est suscep tible de décou page.
Trente- cinq pages pour la parodie de tragédie intitulée Le Sauvage
hors de condition, imprimée en Alle magne ou en Hollande, la
brochure anonyme ayant circulé aussi de façon manus crite ;
huit pages in-8  sans lieu ni date pour le Senti ment des citoyens
imprimé à Genève, par les soins de Cramer, en 1764 ; six pages in-8
pour le Préser vatif à Berne diffusé aussi de façon manus crite (au
moins dans la Correspondance de Grimm). Les Matinées forment sept
morceaux de circu la tion auto nome et essen tiel le ment manus crite.
Les deux lettres des « Laver diques » consti tuent des formats courts
que l’on copie ou fait copier. C’est aussi la forme épis to laire qu’adopte

11
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Voltaire pour la série regroupée sous le titre de Ques tions sur
les miracles. Les seize premières lettres, formées de quatre à
vingt pages in-8 , sans lieu ni date d’impres sion, furent publiées
sépa ré ment au cours de l’été et de l’automne 1765 (à Genève). La
forme épis to laire est aussi retenue par l’abbé Guidi pour les quatre- 
vingt-neuf pages, publiées sans nom d’auteur, ni lieu d’impres sion, en
réponse à D’Alem bert. L’inspec teur D’Hémery indique que l’ouvrage
est « imprim[é] et distribu[é] sans p[ermis sion] par les jansénistes 34 ».
En revanche, La Destruc tion des jésuites est un volume de deux- cent-
quatre pages in-12 (imprimé sans indi ca tion de lieu) et
L’Espion chinois forme six volumes in-12, en l’occur rence plus de cinq
cents lettres. D’Hémery le dit fabriqué à Londres et précise que peu
d’exem plaires circulent 35.

o

Les libelles de 1765 sont diffusés de façon manus crite ou imprimée,
les deux moda lités pouvant se conju guer. Les copies précèdent
l’impres sion ou lui sont conco mi tantes. Lorsqu’il y a impres sion,
celle- ci est souvent masquée (sans lieu ni nom) ; quand elle ne l’est
pas, l’édition est le fait d’offi cines étran gères (suisses, alle mandes,
hollan daises, anglaises). Les orne ments typo gra phiques sont réduits
au minimum, de manière à ne livrer aucun indice quant aux origines
des libelles.

12

Fabri qués sur des presses à l’étranger ou à Paris, les libelles sont
diffusés sous le manteau (D’Hémery désigne les jansé nistes lorsqu’il
enre gistre la réponse de Guidi), ou plus visi ble ment : ainsi
l’inspec teur écrit- il que la librairie Merlin « a ici [à Paris] l’édition » du
livre de D’Alembert 36. Les libelles peuvent aussi faire l’objet de
permis sion tacite. C’est le cas du Senti ment des citoyens de Voltaire
lorsqu’il est réim primé à Paris à la solli ci ta tion de Rousseau 37. Les
voies sont donc plurielles, et le plus souvent en marge des circuits
offi ciels de diffu sion des textes 38.

13

En mal de qualification

La quête défi ni toire se heurte encore à la diver sité géné rique
observée dans ces livres à charge. En effet, leurs énon cia teurs
recourent à des genres diffé rents qui ont un même objectif : porter
atteinte à la répu ta tion de la cible. Ces choix formels se portent là sur
la parodie en prose et versi fiée (les « Laver diques ») ; sur les paro dies

14
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encore, lorsque Voltaire feint dans le Préservatif la voix indi gnée du
pasteur bernois et dans le Senti ment des citoyens celle des Gene vois.
Ailleurs, le choix est celui du pseudo- testament poli tique, adressé par
le roi de Prusse à son neveu, qui peut évoquer aussi les lettres de
conseils ou d’exhor ta tions. La forme épis to laire est parfois engagée
dans la contro verse. Guidi répond à l’histoire soi- disant impar tiale de
D’Alem bert dans une longue lettre où les philo sophes sont malmenés.
Le mode épis to laire réfu tatif est aussi retenu par Voltaire pour les
Ques tions sur les miracles : il s’attaque au chris tia nisme, vise
nommé ment le théo lo gien gene vois David Clapa rède et le savant
Needham, inter roge enfin, à partir de la situa tion poli tique trou blée
de Genève, les rela tions entre les auto rités reli gieuses et le pouvoir
civil. Goudar recourt quant à lui à l’arti fice (usé) de la pseudo- 
traduction d’une corres pon dance chinoise, descrip tion sati rique de la
France et des Fran çais, tant dans leurs habi tudes (vesti men taires,
alimen taires, etc.) que dans leurs insti tu tions (de diver tis se ment
comme de pouvoir). D’Alem bert donne dans l’essai si bien que des
commen ta teurs modernes ont pu parler à propos de la Destruc tion
des jésuites d’un « faux pamphlet 39 ». Les libel listes de l’année 1765
varient les genres, pourvu qu’ils soutiennent leur visée, celle
d’acca bler un tiers ou de le ridi cu liser, pour le réduire au silence, ou
qu’ils permettent de rabaisser un clan, une insti tu tion,
un gouvernement.

Les options tonales invitent au même constat. Voltaire ne manque
pas d’humour ou d’ironie, c’est selon, mais il blesse volon tiers, à mots
tran chants, même s’ils sont proférés par une voix fictive – une voix
qu’il prétend être celle des citoyens de Genève révoltés : « La
démence ne peut plus servir d’excuse quand elle fait commettre des
crimes » ; « c’est un homme qui porte encore les marques funestes de
ses débauches, et qui, déguisé en saltim banque, traîne avec lui […] de
montagne en montagne, la malheu reuse dont il fit mourir la mère, et
dont il a exposé les enfants à la porte d’un hôpital » 40, lit- on
ensuite… Sticotti donne volon tiers dans l’héroï- comique, ridi cu li sant
Rous seau sous les traits de « Pancrace,
philo sophe anthropophage 41 », d’un Émilius imbé cile, d’une ombre de
Julia déver gondée. Chez Goudar, les signes évidents d’une mauvaise
gestion sont accueillis avec une feinte surprise 42. Chez D’Alem bert ou
Guidi, on avance avec gravité des chiffres, on cite le discours d’autrui
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(de la cible) pour en prouver l’inva li dité, arguments ad hominem
brandis pour dénoncer l’inco hé rence du discours adverse.

L’indé ter mi na tion géné rique touche enfin le terme même de
« libelle », souvent concur rencé par d’autres. Frappe ainsi la diver sité
des appel la tions propo sées par les commen ta teurs pour ces
« libelles », rare ment unique ment étiquetés « libelle » chez un même
nouvel liste ou d’une recen sion à l’autre, rare ment unani me ment
tenus pour tels. Le terme est effec ti ve ment concur rencé par
« brochure 43 », « satire 44 », « feuille 45 », « pamphlet 46 », parfois
passé sous silence. Il est souvent renforcé par des adjec tifs ou
d’autres notations. L’Espion chinois est selon D’Hémery « un libelle
affreux » ; Grimm n’est pas en reste : « Son Espion chinois est rempli
d’infâmes et insi pides satires ; c’est le plus dégoû tant libelle qu’on
puisse lire 47 ». Le Senti ment des citoyens lui avait procuré la même
répul sion, et les mêmes mots : « un libelle dégoûtant 48 ». Les
rédac teurs des Mémoires secrets tiennent la dénon cia tion voltai rienne
pour « infâme » et « digne de mépris » 49. Le terme est disqua li fiant,
et donc proféré ou omis à dessein : ainsi Grimm l’évite- t-il
lorsqu’il évoque La Destruc tion des jésuites alors que les
Nouvelles ecclésiastiques, pério dique clan destin et jansé niste,
dénoncent un « libelle […] marqué au coin de l’irré li gion », qui
« infecte » Paris depuis plusieurs mois : cette œuvre doit être « flétrie
comme elle le mérite » 50. Maillet- Duclairon opte pour le même
quali fi catif, à dessein, comme en témoignent les propos déni grants
(« Ce prétendu sage », « sarcasmes et […] mauvaises
plai san te ries » 51).

16

 

Les formats varient comme l’épais seur du « libelle » qui n’est donc pas
forcé ment un petit livre. Il provient de circuits paral lèles aux origines
masquées : circu la tion manus crite, presses étran gères ; il est diffusé
sans permis sion ou de manière « tacite ». Écrits des marges de la
léga lité, la liberté géné rique et la variété tonale, un flot te ment
constant d’une œuvre à l’autre voire au sein d’une même œuvre,
frappent et semblent vouer à l’échec toute tenta tive de défi ni tion
posi tive, jusqu’à l’étiquette même de « libelle », mise régu liè re ment en
balance avec d’autres appellations 52.
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Rapports parti cu liers,
postures singulières
S’ils échappent à toute typo logie, les libelles recensés par Grimm
présentent cepen dant un rapport à l’autre bien parti cu lier, l’autre,
cette cible qu’attaque le libelle, quel que soit son nom, quel que soit
son masque 53.

18

Figures publiques

La noto riété, que nous avions vue engagée dans les processus de
sélec tion des ouvrages et de recherche de pater nité, constitue sur un
autre plan, celui de la cible que vise l’écrit, un point de conver gence.
Le second XVIII  siècle est celui de la nais sance de la célé brité,
person na lité publique dont les agis se ments et humeurs (ou états de
santé) alimentent la presse du temps, en plein essor. Faisant les frais
de cette noto riété, Rous seau est la cible de plusieurs des libelles qui
jalonnent l’année 1765 54. Le Senti ment des citoyens révèle l’abandon
de ses propres enfants ; le libelle de Sticotti se moque de La
Nouvelle Héloïse de Rous seau dont la bizar rerie nourrit la critique.

19

e

Les nouvelles figures publiques que sont les écri vains s’adjoignent aux
figures poli tiques qui sont conti nû ment, par tradi tion, la cible de
libelles violents. Les Mati nées du roi de Prusse ne dérogent pas à la
règle, campant Frédéric en prince doué et cynique. Les
« Laver diques », vindi ca tives, se moquent ouver te ment du roi qui
« commence [seule ment] à s’occuper des affaires de Bretagne 55 » et
que ses ministres contredisent.

20

Mais la cible, si elle est souvent ad hominem, peut aussi être plus
symbo lique. Ainsi Goudar donne les corres pon dances de Chinois qui
sont autant de leçons asse nées au gouver ne ment fran çais, exami nant
la reli gion, la poli tique, les mœurs, manières et coutumes des
gouver ne ments chré tiens, à commencer par le royaume de France 56.
Ce faisant, comme les libel listes qui attaquent Rous seau sur sa vie ou
ses œuvres, il s’inscrit dans un donné réfé ren tiel fort, que le libel liste
théma tise avec constance. Il en est de même avec le « libelle » de
D’Alem bert, écrit à chaud et qui acte la récente suppres sion de la
Compa gnie de Jésus, l’édit royal de novembre 1764, enre gistré
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le 1  décembre, étant le dernier fait histo rique mentionné. Le libelle
s’écrit au plus près des faits et gestes des figures publiques.

er

Se grimer pour éreinter
Le donné réfé ren tiel des libelles est aussi une matière textuelle, qui
se mani feste (dans les ouvrages recensés) par un constant refus du
discours patient, des propos, usages ou déci sions qui ont suscité la
réplique venge resse, du discours ou de l’atti tude qui ont indigné et
qu’il faut révéler pour ce qu’ils sont. La charge subver sive portée
contre la cible acca blée forme rait donc un critère essen tiel de
défi ni tion du libelle. Tous les libelles mentionnés par Grimm
présentent une même tenta tive d’éradi quer le discours anté rieur. Le
libelle, en effet, s’inscrit dès sa genèse dans une logique sérielle que le
libel liste pour suit, entraîné par un engre nage polé mique fréquent
alors dans la répu blique des lettres et des sciences 57. Lorsque le
libelle réplique ouver te ment à un autre de son adver saire, cette
logique sérielle est plus évidente encore.

22

Le libel liste grimé présente, avec une certaine constance, la volonté
de faire accepter à l’opinion un juge ment indi vi duel (critique de fond
ou récri mi na tion plus ou moins ponc tuelle), qui, tout en restant
« anonyme » (quoiqu’il soit incarné dans une énon cia tion pseudo- 
testamentaire et plus couram ment épis to laire), prétend former le
juge ment collectif, pour s’imposer à lui 58. Les
Nouvelles ecclésiastiques s’en agacent : D’Alem bert « dispense le
mérite, ou l’ôte à son gré dans tous les états […], le civil,
l’ecclé sias tique, le litté raire, le sécu lier et le régu lier, le théo lo gien
même, lui dont toute la théo logie consiste à fronder
toute religion 59 ». « Au reste, écrit Grimm à propos du Préser vatif
à Berne, l’auteur a pris le masque du prêtre […] ; mais je n’aime pas
que le philo sophe fasse l’hypo crite et le fripon 60. » Est- ce parce que
l’anonymat et le masque simulent une indé ter mi na tion à même de
suggérer une énon cia tion désin di vi dua lisée, suscep tible à ce titre
d’être le reflet d’une parole collec tive ? Voltaire, qui affec tionne les
énon cia teurs multiples – par exemple les citoyens du Sentiment 61 –,
ou les énon cia tions d’auto rité (la voix pasto rale du Préser vatif
à Berne), semble le penser. L’anonymat, degré maximal de
l’indé ter mi na tion, est aussi riche d’effets : par exemple, le lecteur
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postu lera objectif celui qui se dit « désin té ressé », ou esti mera le
quali fi catif si usé qu’il infé rera la partia lité de l’objec tant. Cette option
est retenue par D’Alem bert, sous la super vi sion de Voltaire.

Para doxes de la récep tion : mépris
et curiosité
Les lecteurs avertis connaissent cette actua lité double, à la fois
textuelle et compor te men tale ; ils en sont d’autant plus friands que le
libelle, de circu la tion restreinte, a le privi lège de la rela tive rareté et
qu’il se déguste à chaud pour en appré cier tout le piment 62 ! L’intérêt
pour la célé brité se conjugue au présent : si Grimm fait montre d’un
certain dédain pour ces accu sa tions plus ou moins fondées, dictées
par l’humeur, ou pire, par la vengeance person nelle, les lecteurs sont
friands de ces petits textes d’autant plus savou reux qu’ils touchent les
célé brités d’alors, actrices, jour na listes et écri vains, ou s’en prennent
aux insti tu tions poli tiques et reli gieuses en vigueur, ainsi qu’à
leurs représentants. Le Sauvage hors de condition est ainsi une
réédi tion, imprimée à la faveur de l’actua lité rous seauiste, vive tout au
long de l’année 1765. Le succès durable de L’Espion chinois peut
surprendre. Le livre de Goudar figure en effet dans les commandes
adres sées à la Société typo gra phique de Neuchâtel, desti nées à
alimenter le fonds clan destin des libraires : en 1772, Chevrier, libraire
à Poitiers, fait ache miner deux séries ; après la mort de Louis XV,
Charmet de Besançon commande six séries 63, mani fes tant un regain
d’intérêt de circonstance.

24

Livre des marges qui flirte avec l’actua lité tout en rompant
ponc tuel le ment avec les bien séances, le libelle reste un imprimé
recherché quoiqu’on affecte le détachement 64 ! Le trai te ment que
leur réserve Grimm le confirme.

25

***

La Corres pon dance littéraire témoigne, pour la seule année 1765,
d’une forte présence des libelles. Le terme est assu ré ment infa mant,
employé à charge : il véhi cule une répro ba tion morale qui porte
double ment sur l’accusé et sur l’accu sa teur. Sous ce terme sont
regroupés des ouvrages dont la visée est déni grante, acca blant des
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19  Sur ce point, l’accep tion qui se dégage du libelle diffère de celle exposée
par Boucher d’Argis à propos du « Libelle diffa ma toire » : « un livre, écrit ou
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RÉSUMÉS

Français
L’article, « En quête d’une défi ni tion : les libelles d’après la
Corres pon dance littéraire de Grimm en 1765 », propose un relevé orga nisé
des recen sions de libelles de Frie drich Melchior Grimm dans la
Corres pon dance littéraire, auxquelles s’ajoutent les brochures adres sées
sépa ré ment aux lectrices et lecteurs couronnés de ces nouvelles à la main.
Les éléments connexes dont fait état la nouvelle édition critique de cette
« corres pon dance » permettent une analyse maté rielle et intel lec tuelle du
corpus, double examen dont la fina lité est de déter miner ce qu’on entend
par « libelle » en 1765, de clari fier les emplois du terme, d’en déter miner les
effets, tels qu’ils se lisent sous la plume des critiques qui les recensent. Si le
libelle échappe à la défi ni tion étymo lo gique, s’il oppose aux normes établies
ses calom nies ou ses libertés (notam ment géné riques ; car les libel listes font
feu de tout bois), il présente des déno mi na teurs communs, une cible
notoi re ment iden ti fiable, même lorsqu’elle n’est pas nommée, une
indé ter mi na tion aucto riale bien compré hen sible en raison du statut
juri dique des libelles, une posi tion aux marges des circuits officiels.

English
This article proposes a struc tured list of the recen sions concerning libels in
the “Corres pond ance littéraire” during the year 1765 according to Friedrich
Melchior Grimm, with the addi tion of brochures addressed separ ately to
feminine and mascu line readers crowned with these short hand- written
texts. The asso ci ated corpus reported in the new crit ical edition of
this “correspondence” allows both a material and intel lec tual analysis of this
corpus, both of which aim to define the meaning in 1765 of the French word
libelle, to clarify its use and determine its effects as inter preted by those
who drafted crit ical texts based on these libels. If the libel eludes an
etymo lo gical defin i tion, and if its slanders or liber ties oppose the
estab lished norms (notably generic, since the libel lists will make a great
effort to achieve some thing), it presents some common denom in ators, a
clearly defined, albeit unnamed target, an under stand able absence of
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author ship given the legal status of libels, and a posi tion on the fringe of
offi cial circuits.
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